
UN SANCTUAIRE HELLENISTIQUE DU SITE DE NUNTAŞI II 

(comm. d'Istria, dep. de Constanţa) 

CATRINEL DOMĂNEANŢU 

Les recherches archeologiques effectuees au long de huit decennies dans la cite milesienne de Histria ont 
toujours ete doublees par celles du territoire de celle-ci, la  viile et la chora etant envisagees comme un tout 
unitaire. C' est V.  Pârvan lui-meme qui a lance Ies premieres etudes en ce sens. Ensuite, au cours des annees ' 50 
ii y a eu Ies fouilles de Sinoe, Tariverdi� Vadu, auxquelles se sont ajoutees, avec le temps, celles de Istria-sat, 
Corbu de Jos, Corbu de Sus, Fântânele, Nuntaşi, Histria-pod, Cogealac 1 .  

Le site appele conventionnellement Nuntaşi I I  n 'a  pas encore joui d 'une presentation plus ample. C'est 
pourquoi nous jugeons necessaire de presenter dans l ' introduction a cette etude, Ies aspects principaux de la 
station. Cela dans l 'espoir d ' une meil leure comprehension du contexte ou se place le complexe hellenistique qui 
constitue le propos principal de l ' article present. 

Situe a 1 0  km ouest de Histria (fig. 1 ), ce complexe fut 
fonde par Ies habitants de cette cite des la fin du vn e s. - le 
debut du vi e siecle av. J.-C„ comme le prouve l ' inventaire 
ceramique trouve la 2 . 

L' aspect de ! ' habitat archai'que n 'est pas encore bien pre­
cise a cause des difficultes objectives qu' implique une pareille 
recherche. N'  en rappelons que quelques-unes: la  profondeur a 
laquelle se trouve la couche archai'que par rapport a la surface 
actuelle du terrain (plus de 2 m), le haut niveau de la nappe 
phreatique qui croît sans cesse, la multitude des constructions 
posterieures, qui ont fait s'etrecir l ' espace apte a etre etudie. 

Malgre tout, a ce jour on est a meme d' affirrner que: I .  
pendant cette periode, la  station fut intensement habitee (on a 
enregistre quatre phases constructives, dont Ies trois dernieres 
representees par la bâtisse en pierre au mortier de terre), bien 
qu'elle occupe, au moins sur le cote nord, une aire plus restreinte 
qu'aux siecles suivants; 2. Ies habitations de la seconde moitie du 
vie siecle av. J .-C. sont orientees N-E - S-O et i i  en sera de 
meme a l a  periode hellenistique. 

L' epoque classique est representee par trois niveaux con­
structifs corn portant des bâtisses de grandes dimensions, orientees 
aussi bien N-S que E-0 3. 

De toute son existence, c' est a la periode hellenistique (se­
conde moitie du 1 v e  s. - n e  s. av. J.-C.) que le site Nuntaşi IT 
occupe la surface la plus etendue. L'espace habite presente un 
aspect organ ise :  toutes Ies constructions sont orientees N-E -
S-0. Vers sa fin, des rues pavees de menues pierres enfoncees en 
argile paraissent suivre la meme orientation 4. 

o 3,5 7 km 

Fig. I .  

1 Yoir la liste bibliographique redigee par Al. Avram dans Xe­
nia, 25, 1 990, p.  286-287; 30 1 -303. 

2 I I  s 'agit de fragments de bols ornes d'oiseaux, de bols a rosettes 
de points (le type ancien) et meme d'un fragment de vase decon� 
dans la maniere du peintre des Gorgones. C'est la une base pour 
avancer l ' hypothese que, au niveau des connaissances actuelles, cet 
etablissement est le plus ancien dans le territoire histrien. 

3 Les considerations concernant Ies epoques archaîque et clas­
sique sont faites sous la reserve de decouvertes ulterieures et corupte 
tenu du foit que l 'aire recherchee est encore fort restreinte. 

4 L'apparition du plan orthogonal dans un etablissement de la 
chora souleve. certes, plus d 'une question, d ' autant plus que 

l ' urbanisme de Histria de cette epoque-la nous est encore peu connu. 
Heureusement, a la solution, au moins hypothetique, du probleme 
peuvent nous aider Ies resultats des fouilles archeologiques effec­
tuees sur le littoral nord-pontique. Celles-ci ont mis en lumiere un 
developpement original, aux 1Y0-II I <  siecles av. J . -C„ du systeme 
orthogonal par l 'association du plan urbain avec le plan de lotisse­
ment du territoire, ce qui est loin des preoccupations hippodamiques 
(R. Martin, L 'urbanisme dans La Grece antique, Paris, 1 974, p. 307). 
L'exemple classique en est la Chersonese Taurique et sa chora. Bien 
sur, le type d'organisa_ion du territoire de la Chersonese, avec ses 
fermes et ses stations fortifiees, differe de celui histrien, ce qui n'est 
toutefois pas de nature a affecter Ies observations ci-dessus. 

DACIA, N.S„ tomc XXXVII, Bucarcst, 1 993, p. 59-78 
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60 Catrinei Dornăneanţu 2 

Pour ) ' instant on ne saurait preciser ou s ' inscrit l a  fin de cette station. Les travaux agricoles et de boni­

fication ont derange Ies derniers niveaux de l 'habitat. Tout ce que l 'on peut en dire a ce moment, c 'est que Ies 

plus recents fragments ceramiques decouverts dans des conditions stratigraphiques claires datent de la seconde 

moite du n e  s. av. J .-C. 

* 

Les recherches archeologiques des annees 1 988-1 989 a Nuntaşi II ont mene a la decouverte d ' une construc­

tion rectangulaire de petites dimensions, comportant une seule piece. Comme elle se trouvait immediatement sous 

la couche vegetale, ses murs furent detruits par Ies labours repetes; aussi ne nous en est-ii conserve qu' un fragment 

du mur du cote nord-est, demantele presque entierement. On a la un indice que Ies murs reposaient sur un socle 

de pierres de schiste au mortier de terre, l 'elevation etant de briques crues, rectangulaires et carrees (0,37/0,24/ 
0,09 m ;  0,26/0,24/0,09 m; 0,28/0,22/0,09 m; 0,5 1 /0,22/0,09 m; 0,25/0,25/0,09 m). 

L' habitation etait pavee de grandes dalles de schiste vert, de dimensions variables et de forme irregul iere; 

le toit etait en tuiles. Le pise brfile et Ies traces de cuisson secondaire sur Ies poteries temoignent que la maison 

fut detruite par un incendie. 

Sous Ies decombres de briques crues, brisees pour une bonne part, on a trouve un inventaire tres riche forme 

de statuettes en terre cui te, amphores, ceramique grecque de luxe et d'usage courant, ceramique indigene fai;:onnee 

a la main (fig. 2). 
Dans ce gui suit, sera presentee la totalite des objets decouverts. 
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3 Le sanctuaire hellenistique de Nuntaşi II  6 1  

CERAMIQUE GRECQUE 

1 .  Lekythos aryball ique a figures rouges, miniatural. La levre et une partie du col manquent (fig.  3 et 9). 
H. conservee 0,045 m; diam. 0,032 m; diam. du pied 0,026 m. Sur la panse - palmette. 

Attique. Seconde moitie du 1ve s. av. J.-C.5. 
2.  Lekythos fragmentaire. I I  lui manque la levre et une partie de ! 'anse (fig. 3 et 9). H. conservee 0, 1 82 m;  

diam.  de Ia panse O ,  1 2  m; diam. du  pied 0,07 m. 
Le col ,  ! 'anse et  l 'epaule du vase sont recouverts de vernis noir a reflets metalliques. Cuisson secondaire. 
Seconde moitie du me s. av. J.-C. 6. 
3 .  Kantharos (fig. 3 et 9). H. 0, 1 25 m;  diam. de l 'embouchure 0,072 m;  diam. du pied 0,043 m.  
Vernis noir a reflets metal liques. Production pontique. Fin m e  - debut ne  s. av .  J.-C. 7 .  
4. Pied de  Kantharos (fig. 9). Diam. 0,037 m.  
Vernis noir. Ressemble a la  piece precedente. 
5. Kantharos fragmentaire a une anse. Profil complet (fig. 3 et 9). H. 0, 1 05 m; diam. de l 'embouchure 0,06 m;  

diam .  du pied 0,035 m. Vernis noir a faibles reflets metalliques. Anse bifide e t  nouee. La  forme de  la levre e t  de 
) ' anse, le pied tres elabore i nduisent ! ' idee que cette piece represente la copie ceramique d 'un vase en metal. 

6. Bol fragmentaire. Profil complet (fig. 3 et 9). H. 0,098 m; diam. de l ' embouchure 0, 1 9  m; diam. du pied 
0,075 m.  

Vernis noir a reflets metalliques sur la  levre e t  rouge fonce sur la  panse, sans la  recouvrir integralement. 
Les parois du vase sont tres minces. Pendant l ' antiquite i i  fut reconditionne dans neuf endroits. 

Cette forme de bol, a la levre tournee vers l ' interieur, est assez conservatrice; on la retrouve dans des 
contextes dates differemment. En voila quelques-unes seulement: la citerne de Menon - premiere moitie du 1ne 
s .  av. J . -C.8 ,  Tarsus - seconde moitie du 1n e s. av. J .-C. 9, Samarie - 1n e - n e s .  av. J .-C.  I D, ! ' agora 
athenienne - seconde moitie du n e s.  av. J.-C. 1 1 ,  Delos, l ' île des Comediens - dernier tiers du ne s .  - premier 
tiers du i er s .  av. J.-C. 1 2. 

7 .  Bol a la levre tournee vers l ' interieur, le type de la ceramique commune a cuisson oxydante (fig. 3 et 9). 
H. 0,062 m;  diam. de l 'embouchure 0, 1 5  m;  diam. du pied 0,065 m. 

Sur la  levre a l ' exterieur et  partout a l ' interieur ii  est recouvert de vernis rouge, degrade. Cuisson secondaire. 
Production histrienne. 

8. Idem. Fragmentaire. Profil complet (fig. 3 et 9). H. 0,092 m; diam. de l ' embouchure 0,27 m; diam. du 
pied 0, 1 0  m.  

9. Idem. Fragment de paroi e t  levre (fig. 3 ) .  Diam. 0,272 m. 
Ces trois bols trouvent des analogies en tant que forme dans l ' ainsi nommee poterie grise d ' usage courant 

de Histria, relevant de contextes dates fin du 1ve s. et 111e s .  av. J.-C. en son entier1 3 .  
I O.  Ecuelle fragmentai re (fig. 3 et  9). Diam. probable 0,3 1  m. La Ievre retroussee vers I '  exterieur est decoree 

de deux cannelures circulaires. Des traces de reparation datant de I ' antiquite. Cuisson secondaire. Elle entre dans 
le groupe des poteries grises d ' usage courant histriennes et fut trouvee dans des contextes dates des 111 e - i er s. 
av. J.-C. 1 4. 

1 1 . Cruche fragmentaire. L' anse et une partie de la levre manquent. Profil entier (fig.  3 et 9). H. O, 1 6  m ;  
diam. d e  l 'embouchure 0,065 m; diam. d e  la  panse 0, 1 0  m;  diam d u  pied 0,05 m.  

Vernis noir, degrade. Pied reserve. 111 e s. av .  J.-C. 1 5 .  

5 P. Alexandrescu, Histria II ,  Bucureşti, 1 966, Ies tumuli IIn et 
XXII I ,  p. 1 79, pi 90, dates du troisieme quart du iv • s. av. J . -C., 
apres l 'an 366; T. Ivanov Apol/onia, Sofia, 1 963, variante J 1 30, p. 
1 1 6, fig. 49, la seconde moitie du IV0 s. av. J.-C. 

6 Hetty Goldman, Excavations at Giizlii Ku/e, Tarsus, Princeton, 
1 950, n" 9 1 ,  p. 2 1 7, fig. 1 23, 1 82. 

7 M. Bucovală, Necropolele elenistice de la Tomis, ConstanJa, 
1 967, M .  XI a, p. 23, M. CCCLIX a, p. 27; Maria Coja, Histria, V, 
I 979, n" I 2, p. 45,  fig. I 2 .  Afin d'encadrer plus exactement du point 
de vue chronologique ce vase, on doit suivre l 'evolution du profil de 
kantharos en ce qui concerne le rapport col - panse - pied. H. A. 
Thompson remarque la tendance continuelle des kantharoi hellenis­
tiques vers des formes plus elancees (Hesperia, 4, I 934, p. 434). 
Vers la fin du m• s. av. J.-C. on enregistre un rehaussement du col 
au detriment du bassin qui est de plus en plus petit. Comparer en ce 
sens la piece n" I 1 3  de Dipylon (Karin Braun, AthMitt, 85, 1 970, 
Abschnitt IV. n" I 1 3 , pi . 59, I )  datee plus recemment du demier 
quart du II I' s .  av. J . -C. (Susan I. Rotroff, The Athenian Agora XXII, 
Princeton, 1 982. p.  1 1 1 ) el le kantharos n" I 08 d'une citeme olbi­
enne de la premiere moitie du IJ C s. av. J.-C. ( E. I .  Levi, Of 'via. 

Temenos i agora, Moskva-Len ingrad, 1 964, p. 246. fig. 7,2). Notre 
vase se situe quelque part vers le milieu de celte echelle evolutive, 
d' ou aussi la datation proposee. 

8 Stella G. Miller, Hesperia, 43, 1 974, 2, n" 29, p. 232, fig. 4. 
pi. 3 1 .  

9 Hetty Goldman, op. cit., n° 5 I ,  p .  2 I 5 ,  fig. 1 2 I , 1 80. 
10 J. W. Crowfoot, G .  M .  Crowfoot, Kathleen M.  Kenyon, The 

Objects of Samaria, London, 1 957, n° 1 0, p. 25 1 .  
1 1  H .  A.Thompson, op. cit., D 9 ,  p. 37 1 ,  fig. 55, 1 1 7 .  Voir Ia 

presentation du groupe D chez Susan I. Rotroff, op. cit., p. 1 09-1 IO. 
1 2  Ph. Bruneau, Explorations archeologiques de Delos, XXVII, 

Paris, 1970, D 1 67 et D 1 68, pi .  47, fig. 1 29. 
1 3  Maria Coja, Dacia, N. S., 1 2, 1 968, fig. 1 ,8 el IO. 
14 Ibidem, fig. 2,3. 
1 5 I .  D. Man�enko, MIA Moskva, 57, 1 956, p. 1 08-1 IO, fig. 2,3, 

type III, decouvert dans des tombes phanagoreennes du IUC s .  av. J .  
- C.;  T. N. Knipovic, O/ 'via, Kiev, 1 940, p. 1 47, pi . XXXIV, 2 et 
XXXV, 2, ceramique de la production locale, type 25, decouverte 
dans des niveaux appartenant aux I I J C-I i <  s .  av. J .-C. 
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64 Catrinei Domăneantu 6 

1 2. Oenochoe fragmentaire a la levre trilobee. L'anse, une partie de la levre et de la panse manquent. Profil 

complet (fig. 3 et J O). H. 0, 1 93 m; diam. de la panse 0, 145 m; diam du pied 0,088 m .  

Vernis rouge degrade. Cannelures circulaires, peu profondes, sur le col e t  sur la panse. Elle appartient au 

type de la ceramique commune a cuisson oxydante. Elle trouve sa replique dans l 'ainsi nommee poterie grise de 

Histria decouverte dans des contextes dates fin du 1ve s. - n e  s. av. J .-C. 16. 

1 3 .  Mortarium fragmentaire. Profil complet (fig. 4 et J O). H. 0.085 m; diam. 0,36 m; diam. du pied O, 1 3 8  m. 

La levre retroussee exterieurement et  decorc�e de deux groupes de trois alveoles. 

Cuisson secondaire. Production de Sinope. 

1 4. Idem. Profil incomplet (fig. 4). Diam. identique a celui de la piece precedente. 

Traces antiques de reparation. Ce type de mortaria, tres repandu dans le monde pontique, est date, en 

general, des 1v e - n e s. av . J.-C. 17 . Mais la decouverte a Tariverdi d' une piece semblable dans une fosse de la 

seconde moitie du Vie s.  av. J.-C. 1 8  prouve que la forme de ce vase est extremement conservatrice. C 'est pourquoi 

elle ne nous aide point a mieux preciser l ' epoque a laquelle appartient le contexte de la decouverte. 

1 5. Lampe a la section doublement convexe (fig. 4 et JO).  Type 32 Howland. H. 0,034 m; diam. 0,074 m. 

Vernis rouge-brun, mince, deteriore en plusieurs endroits. Le fond reserve. Cercle incise autour de l 'orifice. 

Bande de vernis sur le fond du pied. Appendice lateral non perfore. Fin 111 e s.  - debut ne s. av. J.-C. 1 9 .  
1 6. Fragment de  vase a decor en relief applique (fig.  4). H. 0,04 m. Sans enduit de  vernis.  Scene erotique. 

Type III b Schăfer 20. L' absence du vernis nous porte a supposer qu' il ne s' agisse pas d 'un vase pergamenien, mais 

seulement d' une imitation. La production des vases 
1
au decor en relief applique a Pergame debute approximative­

ment au milieu du ne s.  av. J.-c.2 1 . 

1 7. Kernos fragmentaire. Des parties du bassin et du pied manquent. Le profil peut etre reconstitue (fig.  4 
et J O) .  Diam . de l ' embouchure 0,045 m; diam. du bassin 0,067 m; diam. du pied 0,092 m. 

Orifice central bassin - pied 22. 

Production histrienne (l ' ainsi nommee ceramique a coquillages). 

1 8. Amphore rhodienne. Une anse et une partie de la levre manquent. Profil entier (fig. 4 et J O). H. 0,735 
m; diam. de la panse 0,377 m; diam. de l ' embouchure 0, 1 2  m .  

S u r  l ' anse, estampille m a l  appliquee. 

[ 'E] n [l. ]  [Ti µ a p ]x o u  
epi 

� 
On pourrait la dater env. 268-260 av. J.-C. 23. L'eponyme Timarchos est bien atteste dans le Pont. II se 

retrouve a Odessos 24, Bizone 25, Tomis 26, Histria 27, Pantikapaion 28, Elizavetovskoe 29. 

1 9. Amphore rhodienne fragmentaire, non estampi llee. II lui  manque la levre et le pied (fig. 4 et I 0). H. 
conservee 0,63 m ;  diam. de la panse 0,38 m. D'apres le profil ,  e l le  appartient a la meme periode. 

20. Amphore sinopeenne. Le pied et un fragment du col lui manquent (fig. 4 et 1 1 ) .  H. conservee 0,6 1 5  m; 

diam. de la panse 0,3 3 1  m ;  diam. de l 'embouchure 0,095 m .  

16 M. Coja, op. cit., fig. 5 , 5  et 1 2.4. 
17 T. N. Knipovif, op. cit . . type 34 a et b, p. 1 5 1 ,  pi. XXXVII, 

4. Tous Ies exemplaires de ce type ont ete decouvens dans des con­
textes dates fin m c  s. - n e s .  av. J .-C.; I. B. Zeest, I. D. Marfenko, 
MIA,  Moskva, 1 03, 1 962, n" 1 03 ,  p. 1 58,  fig. 1 1 , 1 1 1 •  - 11 °  s. av. 
J .-C.;  V .  Gajdukevil!, Mirmekij, Varsovie, 1 959, p. 83, fig. 96,97, 
m •  - n e s. av. J .-C.; I. 8. Bra�inskiJ, Greceskij kermiceskij import 
na Nitnem Donu v V-III vv. do n.e . .  Leningrad, 1 980, p .  68, pi .  
XXX IX, 1 ,2, 1vc  s .  - premiere moitie du m •  s .  av. J .-C. 

18 P. Alexandrescu, Histria, IV, Bucarest, 1 978, n° 73 1 ,  fig. 27. 
19 R. H. Howland, The Athenian Agora, IV,  Princeton, 1 958, 

type 32, n" 425, p.  I 00, pi . 1 5.4 1 .  date fin I I J <  s. - debut ne s. av. 
J .-C.;  C .  lconomu, Opaiţe greco-romane, Bucureşti, 1 967, type IV, 
n" 67, p.  4 1 ,  fig. 7. date entre le dernier quan du mc 3. et le troisieme 
quart du UC s. av. J .-C. 

20 J. Schăfer, Hellenistische Keramik aus Pergamon, Berlin, 
1 968, p. 80, E 34, p.  97, pi. 20. 

21 Ibidem, p. 93 .  
22  H .  A .  Thompson, op. cir . . A 40, fig.  6, B 9, 1 0, fig. 1 7, B 29, 

fig. 2 1 ,  p. 447-450; J. Boardman, Greek Emporio, OxFord, 1 967, p. 

30--3 1 et n°' 904-909, "fig. 1 2 1 ,  pi. 66; J .  J .  Pollitt, Hesperia, 48, 
1 979, 3, p .  205-234, pi. 65-72. Pour le bassin de la mer Noire voir: 
T. N. Knipovif, op. cit., p. 149, pi . XXXV. 6,7; M. M. Hudijak. Iz 
istorij Nimfeija, Leningrad, 1 962, p. 26, pi. 1 9,2; I. B. Bra�inskij, 
op. cit., p. 73, pi. XLI, 14. Malheureusement, Ies pieces pontiques 
n'ont pas ete publiees comme kernoi, mais soit comme tasses a haut 
pied, soit comme ceramique fine de cuisine. 

23 Voir l ' argumentation de N. Conovici et M. Irimia, Dacia, N .  
S . ,  35 ,  1 99 1 ,  n° 25 1 ,  p .  1 60. Nous remercions M .  N .  Conovici de 
l 'aide accordee a l ' indentification des estampi lles d'amphore. 24 M. Lazarov, lzvestija Vama, I O, 1974, 25, n'" 58,59. 

25 M. Mirl!ev, Gorana Tonl!eva, D.  Dimitrov, lzvestija Vama, 
1 3, 1 962, no 1 1 4. 

26 Livia Buzoianu, BCH, Suppl. XII I ,  1 986, p.  4 D. 
27 V. Canarache, Importul amlfirelor ştampilate la Istria. Buca­

rest, 1957, n°' 598, 599. 28 E. M. Pridik, lnwntarnyi kata/og klejm 11a amfi1rnyc/1 ruckacil 
i gorlyskach i na l'erepicach Ermitainogo .wbranija, Petro grad, 1 9 1 7 . 

p. 1 8, 368. 
29 I .  B .  Brasinskij, op. cit. , n"' 768,769. 
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Sur l '!nse, I' estampille 
tXO'tUVOµOUVŢO<; 
Xop11yiwvoc; ŢOU 
Aeoµeoov Nike en  quadrige 

rnc;  MevioKo<; -7 
Groupe V Grakov. L' astynome Xop11yiwv o Aeoµeoonoc; est frequent dans le bassin pontique. On le 

retrouve a Odessos 30, Bizone 3 1 , Callatis 32, Tomis 33, Histria 34, Satu Nou - Valea lui Voicu 35, Pantikapaion 36. 
2 1 .  Fragment d'amphore sinopeenne. Ne se sont conservees qu'une partie du col et une anse avec l 'estampille 

(fig. 5 et 1 1  ) .  Diam. de l 'embouchure 0,09 m. 

tXOŢUVO µou 
'Avnmhpou 
ŢOU NiKWVO<;  Proue 

MeviaKo c; � 
Groupe V Grakov. L' astynome Avnmhpoc; o NiKwvoc; est bien represente dans Ies decouvertes du Pont 

Euxin.  II est present a Odessos 37, Bizone 38, Callatis 39, Tomis 40, Histria4 1 , Satu Nou - Valea lui Voicu 42, Olbia, 
Pantikapaion 43 . 

L' association des deux astynomes Xop11yiwv o AeoµH>OVŢO<; et Avnmhpoc; o NiKwvoc; avec un 
producteur du 1 v e  groupe Grakov, Me\l io Ko c; ,  ainsi que la nouvelle datation du 1v e groupe entre env. 282-260 
av. J.-C.44 permettent de situer Ies deux amphores au debut meme du v e  groupe, entre env. 260-245 av. J.-C.45 . 

22. Fragment d'amphore sinopeenne. Ne se sont conservees qu'une partie du col et une anse incomplete, 
a estampille (fig. 5 et l l ) .  Diam. de l ' embouchure O, 1 1  m. 

[Ma ] vn� f ou 
[Il p ] wŢay6pou lion assis 

[M1 ft ] pa o1h11 c;  � 
Vl e groupe Grakov; v e  groupe N. Conovici. Cet astynome se retrouve a Callatis 46, Histria 47, Satu Nou - Valea 
lui Voicu 48 ainsi que sur le l ittoral septentrional de la mer Noire49. Son association avec un producteur du 1 v e  

groupe, Mtft pa och11c;50, nous permet d'encadrer cette estampille dans l a  meme periode que Ies precedentes : 
debut du v e  groupe. 

23. Fragment d' amphore sinopeenne: une partie du col et une anse incomplete, non estampil lee (fig.  1 1 ) .  
Diam. de la levre 0,09 m. Meme profil de la levre et du col que celui des pieces precedentes. 

24. Amphore sinopeenne fragmentaire. I I  manque: une partie du col, la levre, une anse en entier et l ' autre 
partiellement (fig. 5 et 1 1  ). H. conservee 0,45 m; diam. de la panse 0,30 m; diam. du pied 0,04 m. 

Env.  250-225 av.  J .-C. 5 1 . 

25. Anse d'amphore de la Chersonese Taurique estampillee (fig. 5). 
Eup ioKou 
tXOŢUV6µou 

Estampille lenticulaire, incompletement imprimee. Elle appartient a la  variante 2 v du type I, sous-groupe 
B et est encadree chronologiquement aux deux premieres decennies du Ili e s. av. J.-C. 52. L'astynome EupioKoc; 
se retrouve aussi a Histria 53. 

26. Fond d' amphore de la Chersonese Taurique, reutilise (fig. 5 et 1 1 ). Diam. 0,07 m. Cuisson secondaire. 

30 M. Lazarov. lzvestija Varna, 1 4, 1 978, 29, n° 24. 
3 1  M. Mircev. Gorana Tonceva. D. Dimitrov, op.cit„ n" 2 1 2. 
32 Livia B u zoianu, N. Cheluţă Georgescu, Pontica, 1 6, 1 983,  

n" 30.  
33 Livia Buzoianu. Pontica, 14, 198 1 ,  n'" 50,5 1 ,52. 
J4 V. Canarache, op. cit. , n'" 343,344. 
35 N. Conovici, M. lrimia, op. cit., n" 82. 
36 E. M .  P1idik, op. cit., p. 80, n'" 379-385.  37 M .  Lazarov. op. cit . . n"' 2,3. 
3M M. Mircev, Gorana Tonceva, op. cit., n'" 1 80- 1 83. 
3" M .  Gra111atopol, Gh. Poenaru Bordea, Dacia, N .  S . ,  1 3, 1 969, 

n"·' 5 1 9-524: Livia Buzoianu, N. Chelu\ă Georgescu, op. cit., n" 6 1 .  
40 Livia Buzoianu. op. cit., n° 24. 
4 1 V. Canarache, op. cit . . n"' 226-229. 
4� N. Conovici. M. lrimia, op. cit. , no." 84-90. 
43 E. M. Pridik, Die Asty11omennumen uu( Amphoren und Zei­

i:elstempe/11 aus Siidrussland. SBAW, Berlin, 1 928, tab. A , 1 2 .  

44 N .  Conovici. SCIVA, 40, 1 989, I ,  p. 40. 
45 N. Conovici, M. lrimia. op. cit., p. 1 46- 147.  
46 M. Gramatopol Gh. Poenaru Bordea, op. cit  . . n'" 592-594. 
47 V. Canarache, op. cit., n°' 301-307. 
48 N .  Conovici, M .  Irimia, op. cit., n'" 1 28- 1 30. 
49 E. M. Pridik, op. cit., tab. A, 1 42 .  

5 0  N.  Conovici, M .  lrimia, op. cit., n" 60. 
5I C. Muşeteanu, N. Conovici, A. Atanasiu. Dacia, N. S . ,  22, 

1 978, n" 42, fig. 517. Celle amphore est apparue dans le dernier 

niveau de la station, celle-ci ayant cesse d'ex ister. selon l ' avis des 

auteurs, environ en 25(' av. J.-C. I .  B. Brasinskij, dans Metody issle· 
dovuniju anticnoj tori:ov/i, Leningrad, 1984. Prilozcn ic  l i , I .  p. 208. 
42, date l ' amphore de Pietroiu au troisieme quart du I I I '  s. av. J . -C. 

52 V. I .  Kac, VDI, 1985, p.  1 03,  108.  tab. li, 27. 
53 V. Canarache, op. cit., n" 495. 
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Premier tiers d u  Ili e s .  av. J.-C. 54. Arretons-nous u n  instant sur cette piece. Le fond d '  amphore fut des 
I' antiquite tai lle et soigneusement lustre afin de pouvoir etre pose inversement, tel un petit verre. Regarde ainsi, 
i i  ressemble tres bien aux petits receptacles qui se trouvaient sur Ies plateaux d'offrande offerts a Demeter. On 
y posait des grains de ble, pobablement Ies premiers de la moisson. Leur fonction rituelle etait identique a celle 

des kernoi 55. 
27. Amphore fragmentaire de Cos. II manque: la partie superieure de la panse (fig .  5 et 1 1 ) .  H. conservee 

0,58 m; diam. de la panse 0,46 m. m e  s. av. J.-C„ probablement la premiere moitie 56. 

28. Amphore fragmentaire, centre non identifie. II manque: une partie de la panse et le fond (fig. 5 et 1 1  ) . 
H. conservee 0,69 m ;  diam. de la panse 0,43 m; diam. de l 'embouchure 0, 1 5  m. 

me s .  av.  J.-C. 57. 

CERAMIQUE INDIGENE TRA V AILLEE Ă LA MAIN 

29. Poelon (fig. 6 et 1 2). H. O, 1 68 m; diam. de l 'embouchure 0,20 m; diam. du fond O, 1 23 m. Le vase est 
pourvu de deux poignees en forme de fer a cheval. La panse est ornee de deux fers a cheval en relief semblables 
aux anses. Cuisson oxydante. Traces de cuisson secondaire. Cette forme se retrouve a Histria dans un contexte du 
ue s.  av. J.-C . 58, a Olbia pendant la seconde moitie du IVe s.  - la premiere moitie du 1 er s .  av. J.-C. 59 et a 
Pantikapaion aux 1ve-11 e  siecles av. J.-C. 60. 

30-3 1 .  Fragments de poelons dont ne se sont conservees que la levre et I' epaule (fig. 6 et 1 2). Diam. de 
l 'embouchure 0,22 m. 

Profi l semblable a celui de la piece precedente. Des poignees en forme de fer a cheval, mais de petite taille. 
Cuisson oxydante. Traces de cuisson secondaire. 

32. Poelon fragmentaire. Le fond, une partie de la panse et de la levre manquent (fig. 6 et 1 2). Diam. de 
l 'embouchure 0, 1 6  m. Profil ressemblant a celui des vases precedents. Ornement sur l ' epaule en forme de fer a 
cheval en relief. Cuisson reductrice. 

33 .  Poelon fragmentaire. II lui manque le fond, des parties de la panse et de la levre (fig .  6 et 1 2). Diam. 
de l ' embouchure 0, 1 85 m. Profil ressemblant a celui des pieces precedentes. Depourvue de poignees. Point de 
traces de decor. Cuisson oxydante. 

34. Pot fragmentaire. Profil incomplet (fig. 6). Diam. de l 'embouchure 0,2 1 m; diam. du fond O, 1 1  m. 
Levre haute, retroussee vers l 'exterieur. Le col decore d'alveoles realisees a l ' aide de la spatule ou a l 'ongle. 

Cuisson oxydante. Des formes semblables se retrouvent a Histria, dans des contextes de la seconde moitie du 
IV 0 s .-Ill e s .  av. J.-C. 6 1 . 

35 .  Pot fragmentaire. II ma;,que: des parties de la levre, la panse et le fond (fig. 6 et 1 2). Diam . de 
I' embouchure O, 1 8  m. 

Sur l ' epaule, decor de boutons et  ceinture alveolaire en guirlande. 
Cuisson oxydante. 
A Olbia ce type est commun pendant la seconde moitie du 1v e s.-Ill e s.  av. J.-C. 62. 
36. Fragment de vase de grandes dimensions. Ne se sont conservees que des parties de l ' epaule (fig. 6). 

Decor a ceinture alveolaire et quatre proeminences laterales en forme de boutons. Cuisson reductrice. 
3 7 .  Pot. Profi l complet (fig .  6 et 1 2) .  H. 0, 1 86 m; diam. de l ' embouchure 0, 1 26 m; diam. de la panse 

O, 1 62 m; diam. du fond 0,08 1 m. 
Sous la levre, decor a ceinture alveolaire. Cuisson reductrice. Des formes simi laires sont presentes dans la 

necropole de la localite Nicolae Bălcescu aux 1v e-m e s.  av.  J . -C.  63 et  a Olbia a la  meme periode 64. 
3 8 .  Pot. Profil complet (fig .  6. et 1 2) .  H. 0, 1 5  m ;  diam. de l ' embouchure 0, 1 27 m ;  diam. de la panse 

O, 1 4 1  m; diam. du fond 0,09 m. 

Profil semblable a celui de la piece precedente. Sur l 'epaule, quatre poignees laterales et  decor a entailles 

obliques. Cuisson reductrice. Cette forme se retrouve a Histria dans des contextes hellenistiques tard ifs 65 et a 
Olbia pendant la seconde moitie du m e  s. - premiere moitie du i er s. av. J.-C. 66. 

54 S. Ju .  Monahov, Amji1ry Her.wnesa Tavriceskogo /V-li vv. do 
n. e„ Saratov. 1989 tab. XXV, 55; tab. 1 2, type II V, 55. 

55 R. S .  Stroud, Hesperia, 39, 1 965, I,  p. 23-24, pi.  1 1  c, e. 
56 J.  K.  Anderson, BCH, 49, 1 954, p. 1 50, n° 1 82, fig. 10 d, 

associee avec la ceramique du groupe A Thompson; C. Muşeţeanu, 
N. Conovici, A. Atanasiu, op. cit„ n° 43,44, fig. 5/8,9, ante 250 av. 
J . -C.; I. B. Brasinskij, op. cit„ loc. cit., le troisieme quart du mc s. 

av. J .-C. ;  I. B. Zeest, MIA Moskva, 83, 1 960, p. XXIV, 5 1 ,  I I I °  s. 
av. J . -C. 

57 P. Alexandrescu,  Histria . l i ,  Bucarest, 1 966, p. 23 1 -232,  
T. 6, 1 .  

58 Maria Coja, Pontica, 3 ,  1 970. p .  1 1 2, fig. 4/60. 
59 K. K. Marcenko, Varvary v wstave ncue/enija Berew11i i 

O/ 'vii, Leningrad, 1 988, type 4, p. 86-87. fig. 16 .  
6 0  I. T. Kruglikova, MIA Moskva, 33, 1 954. p.  85, tab. I ,  1 2. 1 3 . 
61 Maria Coja, op. cit„ p. I 03- 1 04, fig. 2/ 1 2- 1 4 .  
62 K. K. Marcenko, op. cit„ type 5 ,  variante A. p .  87. fig. 1 71 1 .  
63 M.  lrimia, Pontica, 6 ,  1 973, pi .  X V I .  3 .  
64 K .  K .  Marcenko, op. cit„ loc. cit„ fig. 1 7/2 . 
65 Maria Coja, op. cit„ p. 1 1 3 ,  fig. 5/65. 

66 K. K. Marcenko, op. cit„ type 5, variante V.  p. 87. fig .  1 71 1 1 .  
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39. Tasse. Profi l complet (fig. 6 et 1 2) .  H. 0, 1 26 m; diam. de l ' embouchure 0,09 m; diam. du fond 0,07 m. 
Sur l ' epaule, quatre boutons entai lles au mil ieu. Cuisson reductrice. 

A Histria, ce type de tasse est present dans des contextes dates du 1 1 °  s.  av. J.-C. 67 . 
40. Ecuel le .  Profil complet (fig .  6 et 1 2) .  H. 0,09 m; diam.  de l ' embouchure O, 1 68 m ;  d iam.  du fond 

0,084 m. Cuisson reductrice. 
Des formes semblables se retrouvent dans la necropole de Teliţa au III " s.  av. J .-C. 68. 

ST A TUETTES EN TERRE CUITE 

4 1 .  Cybele (fig. 7). H. 0,295 m. 
La deesse est representee assise sur un trone a haut dossier et a escabeau pour Ies pieds. Habi l lee d' un long 

chiton aux manches fixees par des boutons, serre sous la poitrine, et un himation enveloppant Ies hanches et passe 
par-dessus l 'epaule gauche. II retombe en plis sur la gauche du trone. Chaussee de sandales. Les cheveux sont 
separes par une raie mediane et retombent en deux meches sur Ies epaules. Sur la tete - une Stephane. Sur Ies 
genoux, un ! ion, tete vers la gauche. Les avant-bras etaient travail les separement. Le bras gauche est plie du coude, 
le bras droit manque. La main gauche fenait le tympanon (qui ne s' est pas conserve). 

Des traces d' engobe blanc sur la main et dans Ies plis du himation et de couleur rouge sur Ies cheveux et 
a la base du trone. La statuette est creuse a I' interieur. Le trou de ventilation, carre (0, I 0/0, I Om). 

Cette representation de Cybele tenant le ! ion sur Ies genoux, le tympanon a la main gauche et la phiale a 
la droite appartient au type pergamenien 69. Le visage rond et plein ,  la maniere de traiter Ies yeux aux paupieres 
egales, la coiffure, la representation des anneaux de Venus comme des i ncisions, non pas comme des pl i s  mous 
de la chaire, nous permettent d'encadrer cette piece au 111 • s .  av. J.-C. 70. Une piece presque identique a ete 
decouverte en 1 959 a Mangal ia. Malheureusement, nous ignorons le contexte ou elle fut trouvee 7 1 . Les deux 
statuettes semblent etre sorties du meme moule. Seule la pâte en differe. 

42. Plaque votive representant Nike (fig. 7). La tete et la partie superieure de l ' ai le  droite ne se sont pas 
conservees. H. conserve O, 1 6  m. 

La deesse porte un peplos long a apotygme et  un h imation enveloppe sur le bras gauche qui est pl ie du coude 
vers le dos. Les cheveux tombent en meches sur Ies epaules. 

Representation en position caracteristique de marche elancee, la jambe droite avant, la gauche tlechie et 
dissimulee par Ies plis du vetement. Les ailes pliees. A la main droite, un thymiaterion. Des traces d'engobe blanc 
sur Ies ailes et sur la partie superieure du corps; des restes de couleur rouge sur Ies cheveux et bleue sur le bas 
du vetement. Cuisson secondaire. 

L' association Nike-thymiaterion rend compte de la conception rel igieuse a la fin de I' epoque archa"lque et 
au debut de l ' epoque classique, conformement a laquelle Nike, en la presence d' autres divin ites entraînees dans 
! ' acte de l ibation, porte divers i nstruments du rituel ou accompl it elle-meme celui-ci .  C 'est pourquoi , sur Ies vases 
a figures rouges datant du debut du v •  s.  av. J.-C . ,  elle est representee portant la phiale et I ' oenochoe 72, des 
torches 7\ le thymiaterion 74, la corbeille aux sacrifices 75. A la periode hellenistique, cette conception de Nike 
d i sparaît, ne se retrouvant  que sur  Ies representat ions a tendances archai"santes d u  c lass ic i sme tard i f  
he l len  i stique 7 6 . 

43. Ephebe debout sur une petite base rectangulaire (fig. 7). H. 0. 1 65 m. Le poids du corps s 'appuie sur 
la jambe gauche, la droite etant legerement tlechie. L'ephebe porte un chiton court et un himation pose comme 
un châle sur Ies epaules. La tete, un peu penchee vers la gauche, Ies cheveux serres, en chignon probablement, 
pares d 'une couronne ronde. 

La statuette est creuse a l ' interieur. Le dos en est faiblement modele. Des traces d'engobe blanc sur le col 
et sur la partie superieure de l ' himation, et de teinture rouge sur Ies cheveux et Ies chaussures et gris-bleu sur le 
bas de l ' himation. La couleur est cependant alteree. La maniere de traiter Ies yeux, avec Ies deux paupieres 
epaissies, de sorte qu' i ls  paraissent presque fermes, ainsi que la forme du nez sont des arguments pour datcr cette 
piece de serie du 1 1 •  s. av. J .-C. 77 A Histria on connaît quelques representations similaires, mais dont I '  encadrement 

67 Maria Coja. op . cit . . p. I 09. fig. 4/44. 
f>M G. Simion. Gh. Cantacuzino, Materiale, 8, 1 962, T. 6, p. 379, 

fig. 3/4 el fig. 7 .  
m Friedcrickc Naumann, Die /konowaphie der Kybele in der 

phrvi:i.<clte11 111ul der i:riechischen Kunst, Tiibingen. 1 983, p. 270. 
70 Dorothy B urr Thompson. Troy. The Terracotta Fii:urines (}( 

tlte Helle11istic Period. Princeton, 1 963, p. 20-55 .  
7 1 Gabric l l a  Bordcnachc, Dacia. N .  S . ,  4 .  1 960, p. 5 0 1 .  fig. 1 4. 

Voir aussi E. I. Levi, 01 "i·ija. Lcningrad, 1 985,  p. 83, fig .  74,3. 
n J .  D. Beazlcy. A ttic Red-Fi1:11re Vase Painters, Oxford, 1 963, 

p.  307, 7 :  p .  309, 14: p .  423. 1 2 1 ;  p. 446, 268. 
71 Ibidem . p.  209. 79; p. 203, 1 02,  1 03 ;  p. 2 1 2. 209; p. 2 1 7, 2;  

p .  272. 9 :  p. 393. 42:  p.  527, 7 1 .  

74 Ibidem. p. 1 99, 3 1 ,  3 5 ;  p .  2 1 1 , 1 88 :  p. 2 1 4, I :  p .  307 . 6 :  p .  

533, 34.  Au debut de l ' epoque hellenislique (sccondc moi1 ic du V I '
. 

s. av. J.-C.) on relrouve encore l ' associalion Niki:-thymiatcrion sur 

un cylindre de cornaline provenant de Syric el sur trois anneaux 

d'or, un de Crete et deux de l a  Gri:ce d ' Ouest. Voir J. Boardman. 

Creek Gems and Fini:er Rini:s. London, 1 970. p. 4 1 5. n" 385: p. 
42 1 .  n" 685, p i .  754; p .  424, n" 8 1 5, 8 1 6, fig. 245. 

75 J. D. Beazley, op. cit., p. 530, 1 4 .  

76 W. Fuchs, Enciclopedia del/ "arre anrica classica e orie11rale. 

Rome, 1 963, Nike, p. 466. 

77 Dorothy Burr Thompson, op. cir . . p. 23-30. 
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chronologique est tres large: l ' epoque hellenistique 78, alors qu'a Myrina la serie des «ephebes drapes d' himation» 

appartient au i er s.  av. J.-C. 79_ 

AUTRES OBJETS 

44. Perle fragmentaire en pâte de verre (fig. 8 et 1 2) .  Diam. 0,04 m. 
Couleur noire, decor a rayures verticales, alternant deux blanches, une jaune. 
45-46 Perles en pâte de verre (fig. 8 et 1 2) .  Diam. 0,037 m. 
Couleur blanche, decor a rosette de points jaunes. Mais Ies couleurs sont alterees suite a l ' incendie. Du 

point de vue du decor, ces perles appartiennent au type «Perlen mit zusammengesetzten Augen» et au sous-type 
«Ringaugen» de formule 6 X 7 yeux. Elles font leur apparition a la fin du vi e s. - ve s.  av. J.-C. ,  se repandent 
sur une ai re tres ample et durent longuement. Datation incertaine 80. 

47-5 1 .  Contrepoids ceramique pour le metier a tisser (fig. 8). 

47. H. 0,065 m. En forme de tronc de pyramide; deux trous de suspension. 

48. H. 0,07 m. Tronc de pyramide; deux trous de suspension. 
49. Memes taille et forme que precedernment. 
50. H. 0,05 m. Tronc de pyramide; un seul trou de suspension. 
5 1 .  H. 0,062 m. Forme pyramidale; un seul trou de suspension. 
52-56. Fragments de stroteres. Type F VI c Zimmermann, specifique pour l 'epoque hellenistique, 111 e-1 er s .  

av .  J.-C. 8 1 .  
57. Piece hemispherique e n  fer (fig. 8). H .  0,022 m ;  diam. 0,056 m. 
58-59. Fragments de couteaux de fer (fig.  8). 

60-74. Clous et fragments de clous de fer, de dimensions variables. Beaucoup en ont la pointe abîmee, ce 
qui prouve leur utilisation a l ' agencement de quelques structures de bois. 

75-78. Crampons fragmentaires en fer (fig. 8). 

Ici prend fin la presentation de l ' inventaire decouvert a l ' interieur de la bâtisse evoquee au debut de cette 

etude. 

Deux problemes se posent a present: la  fonctionnalite du complexe et la datation de celui-ci .  Nous tacherons 

d ' en resoudre le premier, convaincue que cela nous aidera a elucider le second. 

C 'est l 'accurnulation, sur une aire plutot restreinte, d'une irnpressionnante quantite de pieces, entieres pour 

la plupart ou aptes a etre completees, situation inhabituelle au site de Nuntaşi, qui a souleve Ies premiers signes 

d' interrogation pour nous . Cependant, I' identification d 'un kernos et du fond d'amphore reutil ise a des fi ns 

cultuelles nous a portee a emettre l ' hypothese qu'i l  y ait eu la un sanctuaire. 

Les textes antiques nous offrent  une description du kernos et du mode de son util isation. II s ' agit d'un ecrit 

de Polernon cite par Athenaios, XI, 478 D: «Ensuite ii (le pretre) execute le rituel et prend ce qui se trouve dans 

la chambre pour le distribuer a ceux qui devaient marcher autour en portant le kernos haut (sur la tete - n.n. ). 
Celui-ci est un vase d 'argile auquel sont collees plusieurs petites coupes (kotyliskoi) qui contiennent de la sauge, 

des capsules de pavat blanc, du ble, de l 'orge, des petits pois, des semences de legumes, des lentilles, des haricots, 

du seigle, de l 'avoine, des gateaux a fruits presses, du miel, de ! 'huile, du vin, du lait, de la laine de mouton non 

lavee. Celui qui le porte tout autour goute a ce contenu comme un l iknophoros »82. 

On considere, en general, que le traite de Polemon se rapporte aux pratiques cultuelles eleusiniennes et que 

son information concernant le kernos est une reference aux vases de culte eleusiniens 83 . 
J. J. Poll itt, qui a etudie Ies kernoi decouverts dans ! ' agora athenienne, en etablit quatre variantes princi­

pales, en fonction des dimensions et suivant le nombre, la disposition, Ia presence ou l ' absence des kotyliskoi s4_ 
La piece decouverte par nous appartient a la quatrieme variante, le type simple, completement depourvu de 

kotyliskoi et ayant, en general, la plate-bande, qui separe le bol en deux parties distinctes, perforee. C 'est Ie type 

le plus ordinaire aussi bien a Eleusis que dans I' agora, etant decouvert dans Ies memes depots, aux cotes des autres 

types. Les sources antiques n 'en font pas mention de fa�on specifique; en revanche, ii apparaît sur differentes 

representations qui peuvent etre mises en l iaison avec Ies cultes d 'Eleusis. 

7M Maria Coja. Dacia. N. S„  1 962, p. 1 30, fig. 1 1 /7-9. 
7'J Simone Mol lard Besques, Catalo11ue raisonne des jigurines 

et relief:� e11 rerre-cuite wecs el romains, Myrina, li ,  Paris, 1 963, p. 
1 1 9- 1 2 1 .  pi. 1 43- 1 45.  

11 1  Thea Elisabeth Haevernick, PZ. 47, 1 972, I ,  p. 78-93. 

81 K. Zimmermann, Xenia, 25, 1 990, p. 1 60, fig. 3 .  
112 L a  traduction d u  texte d '  Athenaios est foite d'apres H.  A .  

Thompson, op. cit., p. 447 e t  J. J. Polii!!, op. cit., p. 205. 
Kl Ibidem, p. 206. 
84 Ibidem, p. 209. 
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II s 'agit premierement du pinax de Niinnion, qui nous presente une procession de mystes, diriges par une 
pretresse et un pretre vers Demeter et Persephone. Les femmes portent sur la tete des kernoi de cette forme, a Ia 
plate-bande percee de rameaux 85. 

Sur Ies monnaies atheniennes de bronze et d'argent-Nouveau Style (fin 1 v e  s. - i er siecle av. J .-C.) figure 
comme symbole le meme type de kernos a la plate-bande garnie de rameaux ou d'epis de ble, accompagne parfois 
de bacchos 86. La presence des rameaux ou des epis de ble suggere la fonction <le ce vase de culte, telle qu'elle 
apparaît dans la description d' Athenaios. 

II nous faut maintenant remarquer que le kernos de Nuntaşi differe quelque peu comme forme par rapport 
a ceux atheniens, ou la partie superieure du vase est arquee et le col est plus etroit. De meme, la plate-bande n' est 
pas perforee. En revanche, ii est pourvu d'un orifice central, qui traverse le bassin et le pied, ce qui rend le vase 
inutilisable dans la vie courante. II est a supposer que le role de cet orifice est identique a celui des plates-bandes 
des kernoi atheniens: porter des epis de ble ou Ies rameaux dans le cadre de quelque pratique cultuelle. 

N' oubl ions pas que notre piece est un produit local, d ' apres la pâte; comme forme elle est tres proche des 
vases de la meme facture du bassin pontique et des kernoi de Chios 87. 

On ne connaît pas exactement la signification du rite qui employait le kernos. Vu cependant la l iste de tout 
ce qu'  ii contenait, selon la relation d' Athenaios, ainsi que Ies representations susmentionnees, ii est clair que la 
signification est etroitement liee aux offrandes apportees aux divinites chtoniennes qui veil laient a l ' incessant 
renouveau de la nature. 

Les decouvertes d' Eleusis, de meme que celles de I ' agora athenienne, concentrees dans le perimetre de 
l ' Eleusinion. definissent le kernos comme vase de culte specifiquement eleusinien . 

On ne doit toutefois pas s' etonner de ce qu'i l  est associe aussi a Cybele (comme le prouvent Ies kernoi 
trouves dans une citerne dans le voisinage du Metroon athenien), car on sait, en effet, que Ies deux deesses se 
rapprochent comme forme de culte et se confondent parfois dans l 'hypostase de MTitTJ p, de deesse de la fertil ite 88. 

Si I ' on s' ecarte du monde athenien, on retrouve ce vase rituel offert a d' autres divinites aussi .  C'est ainsi 
qu'a Chios Ie kernos de forme simple apparaît dans le temple d' Athena89 et a Nymphaion dans celui d '  Aphrodite 90. 

Mais le kernos de Nuntaşi n 'est pas la seule piece de culte decouverte dans ce contexte. Le fond d' amphore, 

reutilise comme receptacle pour un liknon, remplissait - a notre avis - la meme fonction rituelle. II portait 
I' offrande tres simple et personnelle d'un fermier a la saison des moissons 9 1 . 

Le liknon, comme le kernos, etait offert par excellence a Demeter. Dans I' agora athenienne on a cependant 
decouvert une statuette en terre cuite representant une divinite assise sur un trone, un l iknon sur Ies genoux et sur 
Ia tete un polos apparente aux prototypes orientaux. Elle se rapporte plutot a Cybele qu' a Demeter 92. Cette 
apparente inconsequence s' explique par la meme association allant parfois jusqu' a I '  identification des deux cultes. 

Pour revenir a la decouverte de Nuntaşi, i i  nous est ainsi tres difficile de preciser a laquel le des deux 
divi nites etait dedie le sanctuaire. Nous penchons toutefois a croire qu' i l  appartenait a Demeter vu qu' i l  s 'agit 
d' une station rurale, ou la principale occupation des habitants etait le travail de la terre. 

La presence de Cybele et de Nike, en tant que «visiting goddess», est explicable par ce que pen.dant 
l ' antiquite grecque I ' habitude etait courante de dedier a telle deesse la figurine representant telle autre 93 ; elle ) ' est 
aussi par la Iiaison non pas fortuite entre Demeter et Cybele, ainsi qu'entre Demeter et Nike dans la posture de 
participante aux libations et aux sacrifices. 

De meme. Ia statuette representant un ephebe est normale dans un sanctuaire, vu qu' i l  etait present dans 

presque toutes Ies processions religieuses et qu' i l  jouait aussi un role important dans Ies rituels tenant du culte de 

Demeter 94. 

II reste a expliquer la position de cet edifice de culte dans le cadre de la station de Nuntaşi II .  
A noter que l ' aire fouil lee est peu etendue et,  comme tel, dans la zone du sanctuaire ne sont que quelques 

fragments d' habitations, fort detruites a cause des travaux agricoles (fig. 1 3) .  Aussi ne peut-on etablir quel etait 

le rapport entre cette batisse et celles des alentours. La seule chose que l 'on peut dire est qu' elle semble parfai­

tement integree dans le reseau orthogonal du site. 

"' Ibidem. p.  207. Pour l ' i l lustration voir CI. Berard, Recherches 
et documents du Centre Thomas More. 48, 1 985, fig. 5 .  

"'' M argaret Thompson, Tlie New Style Si/ver Coinalie ofAthens, 

New York. I %  I ,  p. 33-35. n"' 4-7, pi. I :  57-58, n"' 94- 1 0 1 ,  pi. 1 2 ; 

p. 369-370. 11"' 1 1 47- 1 1 57, pi. 1 28 :  J. J. Pollitt ,  op. cit„ Appendix, 
p. 232-233 

"7 Yoir note 22. 

� M. P .  N i lsson , Geschiclite der liriecliischen Reli!iion, 13, 
M iinchen, 1 967. p. 725-726. 

R9 J. Boardman, Creek Emporio, Oxford, 1 967, p. 31 et n"' 904-909 

\U M. M. Hudijak, op. cit„ loc. cit. 
9 1 R. S. Stroud, op. cit., loc. cit. 
92 Dorothy Burr Thompson, Hesperia, 23, 1 954, I .  p. 97-98 et 

1 02, pi . 22, T. i 547, T ,\3 1 

93 Brita Alroth, Acta Universitalis Upsaliensis. Boreas. Uppsala 
Studies in Ancient Mediterranean and Near Eastern Civilisations, 
1 5 , 1 987, p. 9-2 1 .  

94 E. des Places, La reli!iion lirecque. Paris. 1 969. p. 209-2 1 2. 
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Les informations sommaires dont on dispose quant aux sanctuaires en milieu rural ne concernent que ceux 
installes a I 'exterieur des stations, non pas ceux englobes entre Ies limites de celles-ci. Une decouverte, faite a 
Panskoije I, dans le nord-ouest de la Crimee, pourrait en quelque sorte nous y aider. II s 'agit d' une station du 
territoire d'Olbia, fondee a la fin du y e  siecle-le debut du IV e s. av. J.-C. qui, pendant le second quart du 1 v e  

s.  fut conquise par l a  Chersonese e t  attachee a l a  chora d e  celle-ci. A l 'extremite est on trouva une construction 
monumentale carree (35/35 m), a deux etages et a cour interieure, habitee par une collectivite soudee du point de 
vue fonctionnel. Dans le coin ouest de l 'e.difice se trouvaient deux sanctuaires, un dedie a Herakles, I ' autre a 
Demeter et a Sabazios. L'auteur de la recherche suppose que la se trouvait installee la garnison de Chersonese, 
la station remplissant Ies fonctions d'exploitation et de defense du territoire 95. 

S IV 

' Hurs des �-De siecles. 

rue 
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I 
I I I I 

;;:� 
I I 

I I 

A 

' Pavage du sanctuaire 

Fig. 1 3. 
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La chora d ' Hi stria, cite ionienne, etait sans doute autrement organisee que celle de la Chersonese, mais la 
decouverte des deux sanctuaires integres dans une habitation nous semble importante. Elle retlete, en effet, un 
autre mode de resoudre le probleme des lieux de culte dans une station rurale. 

Enfin, une derniere question a discuter: la duree de ce complexe. 
La l iste des objets decouverts nous a montre que le materiei n 'est pas unitaire du point de vue chrono­

logique. Exceptees Ies amphores estampillees, qui se groupent dans le second quart-le milieu du Ilie  s.  av. J .-C. ,  
Ies autres pieces s'echelonnent depuis la fin du 1 v e  s.  - le lekythos aryballique miniatural (n° I)  - jusque vers 
le milieu ou le troisieme quart du n e s.  av. J.-C. - la statuette d'ephebe (n° 4) et l ' imitation de vase pergamenien 
au decor en relief applique (n° 1 6). Le grand ecart chronologique entre Ies pieces Ies plus anciennes et Ies plus 
recentes peut s 'expliquer par la fonctionnalite de la construction. 

Si l ' on accepte l ' hypothese q u ' i l  existât la un sanctuaire dont l ' i n ventaire ne comporte que des objets 
dedies au long du temps a la di v in ite protectrice, alors l ' absence d ' unite chronologique nous semble par­
fai tement concevable. 

II est donc permis d'  affirmer, en conclusion, que I' edifice de culte decouvert dans la station rurale de 
Nuntaşi II a existe durant I ' entier 1 1 1 e siecle et dans la premiere moitie du ne s. av. J.-C., pour disparaître lors 
d'un incendie apres Ie milieu du siecle. Pour l ' instant, on manque cependant.de donnees qui  nous autorisent de 
mettre en l iaison le moment de sa destruction et quelque evenement historique. 

95 A .  N .  Sceglov, Dialogues d'histoire ancienne, 1 3, 1 987, p. 248-250. 
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